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• Un manuel

Il propose :
– un ensemble de textes regroupés selon les 
genres et présentés tantôt sur une simple page 
pour les textes les plus courts, tantôt sur une 
double page.
– un ensemble d’activités regroupées sur les 
autres pages de droite abordant la lecture des 
textes et l’étude de la langue française.
– une page consacrée à des activités courtes 
de rédaction et, pour guider la réflexion et la 
discussion en fonction du thème philosophique 
retenue, à un ensemble de questions regroupées 
dans la rubrique « le petit atelier de philo ».

• Un guide de l’enseignant

L’enseignant trouvera :
– l’expression des différentes compétences à déve-
lopper au cours de la séquence ;
– les objectifs et les corrections des exercices ;
– un ensemble de conseils, remarques, proposi-
tions concernant les différentes activités ;
– les enjeux philosophiques de chaque texte 
ainsi que des fiches pour mener la discussion à 
partir des questions du petit atelier de philo.

• Un classeur-ressources

Il est fait d’un jeu de fiches photocopiables qui 
contient des activités complémentaires souvent 
d’une autre nature que celles du manuel, soli-
daires de la pratique de celui-ci mais non obli-
gatoires. Cet ensemble est constitué de façon à 
poursuivre deux objectifs essentiels :
– permettre à l’enseignant de compléter sa 
pratique quotidienne par des contenus complé-
mentaires. Ces fiches peuvent être conçues soit 
comme des compléments s’adressant à tous les 
élèves du groupe classe, soit comme permettant 
à chaque élève de pratiquer des activités que 
l’enseignant juge nécessaire de lui voir réaliser ;
– permettre la pratique d’une pédagogie diffé-
renciée, en particulier par l’utilisation des fiches 
dites de « méthodologie ».

• Des tableaux de conjugaison conçus comme 
des outils que l’élève pourra manipuler chaque 
fois que l’exercice ou la situation l’exigent sans 
avoir à utiliser le manuel.

• Des évaluations que l’enseignant pourra utiliser 
dans la présentation proposée ou aménager 
selon les exigences propres à la pratique de 
chacun.

La collection « Lire et Dire » propose un ensemble pédagogique  
complet et motivant permettant la pratique de la totalité  

des activités présentées dans les textes officiels.
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À propos de la lecture

Les textes proposés dans le manuel sont à la fois variés 
dans leur présentation, variés dans leur genre et variés 
dans la difficulté. L’enseignant trouvera :
– des textes regroupés en cinq modules, chacun privi-
légiant un (ou des) genre(s) particulier(s) :
• contes, légendes et classiques,
• récits de fiction,
• théâtre, BD, poésie,
• documentaires ;
– des textes tirés d’œuvres récentes, appartenant à la 
littérature pour enfants, œuvres dont la lecture pourra 
être éventuellement poursuivie à la bibliothèque ou à 
la BCD ;
– des textes tirés de la lecture classique constituant un 
ensemble ouvert vers la culture littéraire ;
– des textes qui se veulent motivants, enracinés dans 
l’univers des enfants, leur environnement quotidien, 
proches de leurs préoccupations, de leurs intérêts, de 
leurs sentiments ;
– des textes variés présentant le récit sous diffé-
rents aspects : bande dessinée, récits de fiction, récits 
humoristiques, récits historiques, récits fantastiques, 
théâtre… ;
– des textes conçus comme des instruments de travail 
proposés aux élèves et aux enseignants désirant 
s’engager dans une pédagogie active de la lecture, 
répondant aux objectifs fixés par les textes officiels 
(l’ensemble des textes permet une pratique abondante 
et régulière des activités de lecture durant l’année 
scolaire) ;
– des textes variés dans la difficulté, certains pouvant 
être lus sans difficultés particulières par des élèves 
du CE2, d’autres plus longs ou plus difficiles d’accès 
demandant une approche pédagogique plus longue, 
davantage d’accompagnement, des aides plus organi-
sées, un temps de découverte plus conséquent.

La mise en page, la place de l’illustration, la forme et 
la présentation du texte, les renvois et les couleurs ont 
une importance significative. Ils doivent permettre, dès 
la première perception visuelle préliminaire à la lecture, 
l’élaboration d’un sens global et une entrée active dans 
la lecture proprement dite.
En outre, la lisibilité de chaque rubrique, l’organisa-
tion générale, sa mise en page constante et répétitive 
doivent faciliter la pratique autonome du manuel par 
les élèves.

Les illustrations ont été réalisées par plusieurs dessi-
nateurs. La recherche de la complémentarité entre le 
texte et son illustration est porteuse de sens. Elle sera, le 
plus souvent possible, utilisée. Il s’agira, même modes-
tement à ce niveau de la scolarité, de commencer à 
rendre les élèves attentifs et sensibles à l’image et à 
son rapport avec le texte.

Sachant que les apprentissages sont toujours en cours 
de construction nous proposons :
– de ne pas considérer le texte proposé comme un 
ensemble soumis à la lecture linéaire des élèves dès sa 
première approche ;
– de débuter au contraire par une découverte indivi-
duelle et globale pendant laquelle chaque élève pourra 
mettre en jeu ses savoirs déjà construits, ses propres 
stratégies, faire l’inventaire de ses savoirs incomplets 
restant à construire ;
– d’organiser un débat collectif à partir du texte faisant 
apparaître l’ensemble des découvertes individuelles. 
On profitera de ce temps collectif pour faire expliciter 
et exposer au groupe classe les stratégies de chacun 
(Comment je fais pour trouver ? pour réussir ?) de façon 
à ce que ce moment soit un temps d’échange pendant 
lequel chacun s’enrichit des propositions des autres, 
un temps d’explicitation et de formulation devant 
permettre d’ancrer chaque savoir de façon durable ;
– de proposer des activités collectives d’apprentis-
sage avec et autour du texte. Ces activités peuvent 
être conçues comme s’organisant autour des diffé-
rents éléments du système écrit : combinatoire - mots 
- phrases - texte. Ces activités sont à construire en fonc-
tion de la pratique de chacun, du niveau du groupe 
classe, des difficultés des élèves repérées lors des prati-
ques individuelles ;
– de terminer par une lecture à voix haute soit de l’en-
seignant pour les parties du texte pouvant apparaître 
pour chacun comme difficiles, soit par une lecture 
partagée enseignant-élèves en donnant à ceux-ci une 
part de plus en plus prépondérante au fur et à mesure 
du déroulement des activités ;
– de répondre enfin aux questionnaires proposés dans 
le manuel selon deux directions : un questionnaire 
centré sur la compréhension du texte et un question-
naire s’intéressant plus particulièrement à son fonc-
tionnement.

Si pour diverses raisons, comme la longueur du 
texte ou la complexité du message, des difficultés de 
construction du sens peuvent apparaître en fonction 
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des caractéristiques du groupe classe et des options 
pédagogiques orientant la pratique de chacun, alors 
l’adulte devra nécessairement débuter par une lecture 
à voix haute. Cette lecture suivie de commentaires et 
d’activités menées collectivement doit permettre que 
peu de problèmes de compréhension subsistent.
Ainsi « Lire et Dire » doit permettre à chaque élève de 
devenir un lecteur de plus en plus autonome :
– en le plaçant dans une situation de lecture immé-
diate, en lui demandant d’être un « découvreur », un 
praticien du texte ;
– en privilégiant le premier moment d’exploration et 
de découverte qui permet la première interrogation et 
les premières réponses ;
– en respectant la démarche de chaque lecteur mobi-
lisant ses savoirs, ses outils et les stratégies dont il 
dispose.

Les textes de « Lire et Dire » sont accompagnés de deux 
rubriques qui ouvrent des pistes de travail diversifi ées.

Compréhension du texte 
Cette rubrique regroupe un ensemble de questions 
dont l’objectif essentiel est de permettre aux élèves de 
travailler et de pratiquer divers niveaux de compréhen-
sion aussi nécessaires les uns que les autres :
– un niveau dit local.
L’élève doit retrouver rapidement dans le texte une 
information ou répondre à une question faisant réfé-
rence à une partie du texte bien précise. Ce type de 
question demande également de mettre en jeu des 
aspects méthodologiques d’approche de texte (lecture 
recherche sélective et rapide).
– un niveau dit global.
L’élève doit pouvoir construire une compréhension 
générale du texte, soit en énumérant une suite de 
compréhensions locales (rétablir l’ordre chronolo-
gique d’un texte par exemple), soit en retrouvant l’idée 
générale du texte (attribuer un titre à un texte, choisir 
le résumé qui convient,…)
– un niveau de compréhension fi ne.
L’élève est sollicité dans la construction du non-dit, 
dans la pratique de la déduction, dans l’émission d’hy-
pothèses…
L’ensemble de ces niveaux sera travaillé tout au long 
des différentes séquences.

Fonctionnement du texte
Il s’agit de travailler ce que l’on pourrait également 
nommer « grammaire de textes » en répondant à des 
questions telles que : Comment sont organisées les 

informations et quels sont les indices qui permettent 
de retrouver cette organisation ? Comment retrouver 
les paroles des personnages et comment ces mêmes 
paroles sont-elles organisées ? Comment fonctionnent 
et agissent les différents personnages d’un récit, selon 
quel ordre et quelle importance ? Comment le temps 
s’organise-t-il dans un texte ?
Ces différentes approches doivent permettre aux 
élèves de mieux comprendre et de mieux maîtriser le 
fonctionnement des textes proposés dans une pers-
pective de production.

Dans un souci permanent de construction d’un lecteur 
actif et acteur de ses apprentissages, nous proposons 
de mettre l’accent sur quelques options pédagogiques 
nous paraissant essentielles :
– Envisager le texte proposé comme outil de travail et 
d’apprentissage, c’est-à-dire de mettre en œuvre une 
pédagogie active. Selon la formule d’Éveline Char-
meux « rien n’est à apprendre, tout est à découvrir » (La 
langue française, Mode d’emploi – Éditions SEDRAP) 
nous prenons option pour le modèle d’apprentissage 
d’autoconstruction du savoir.
– Mettre en place une pédagogie de l’explicitation au 
cours de laquelle les élèves sont amenés à expliquer à 
l’enseignant, mais aussi aux autres élèves, les stratégies 
individuelles mises en œuvre pour obtenir le résultat 
souhaité mais aussi pour savoir dire ses diffi cultés, 
savoir analyser les problèmes rencontrés et savoir 
trouver les aides éventuelles adaptées.
Il semble nécessaire, dans l’optique d’une pédagogie 
active, que l’élève comprenne le plus rapidement possible 
non seulement « pourquoi il apprend » mais également 
« comment il apprend ». Il s’agit donc d’encourager, à 
tout moment, l’explicitation des stratégies et procédures 
mises en jeu pour résoudre tel ou tel problème.
– Développer une pédagogie de l’échange.
Deux objectifs essentiels sous-tendent cette préoccu-
pation pédagogique : permettre, par l’expression et la 
communication aux autres, un approfondissement, un 
enracinement, une meilleure maîtrise des acquis indi-
viduels et permettre un enrichissement collectif par la 
communication et l’échange. Ce sera le pôle interac-
tionniste de l’apprentissage.
Il reste cependant que la pratique pédagogique de 
chacun, les ressources du groupe classe, les acquis 
individuels alimentent de façon très productive les 
différentes propositions contenues dans le manuel 
« Lire et Dire » et dans le guide de l’enseignant qui l’ac-
compagne.

Avant-proposAvant-proposAvant-propos
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À propos de grammaire

Deux types d’activités sont proposés :
– Une partie « Je découvre » dont les activités sont 
destinées à provoquer chez les élèves des observations, 
des constats, débouchant sur l’expression de « règles » 
provisoires dont la formulation pourra être mise en 
relation avec ce qui est exprimé dans la rubrique « Je 
retiens ». Il est bien évident que toutes ces formulations 
n’ont rien d’exhaustif et de définitif. Elles sont unique-
ment des connaissances produites « ici et maintenant » 
qui devront être complétées ou modifiées ultérieure-
ment.
Ces moments de découverte face à une situation 
qui pose problème doivent être des temps pendant 
lesquels les élèves peuvent repérer à la fois les savoirs 
qu’ils maîtrisent déjà et ceux incomplets et qui restent 
à apprendre. C’est donc un moment où l’erreur est 
permise puisqu’elle sera prétexte à la construction 
de nouveaux savoirs issus de la confrontation et des 
échanges organisés au sein du groupe classe.
– Une partie « Je m’entraîne » consacrée à l’enracine-
ment des savoirs construits. Ces activités trouveront 
leur complément dans le classeur-ressources.

À propos de vocabulaire

L’objet d’étude essentiel de ces séances est le fonc-
tionnement de mots en contexte et non une accumu-
lation de connaissances scolaires qui, dans le temps, 
présenteraient peu d’intérêt. Pour le dire autrement, la 
préoccupation majeure des auteurs n’est pas d’enrichir 
systématiquement le réservoir de mots mémorisés par 
les élèves. Il est évident que des activités participeront 
à cet enrichissement comme le font d’autres pratiques, 
comme la lecture, et plus efficacement certainement. Il 
s’agit au contraire de permettre aux élèves de construire 
le savoir-faire d’utiliser au bon moment le capital mots 
disponible pour chacun, sous la bonne forme et dans 
les meilleures conditions d’efficacité.
Posée en ces termes, la pratique pédagogique du voca-
bulaire repose sur le fait que toute recherche, toute 
analyse, tout savoir se font et se construisent toujours 
en contexte, que ce soit textuel ou en contexte situa-
tionnel. Cela induit dans nos propositions que le mot 
ne saurait avoir de définition hors contexte précis. 
Cette orientation se trouve renforcée par la recomman-
dation constante de l’utilisation du dictionnaire : celui-
ci propose, pour une large majorité de mots, plusieurs 
sens, chaque définition étant suivie de l’utilisation du 
mot dans un contexte particulier.

La pratique pédagogique proposée repose, comme 
pour les autres disciplines, sur deux types d’activités :
– Une activité de découverte et de recherche.
C’est le rôle des exercices proposés dans la rubrique « Je 
découvre ». Cette activité, qui peut être menée indivi-
duellement ou à l’intérieur de groupes restreints selon 
le fonctionnement habituel de la classe, doit débou-
cher sur un ensemble de remarques et de propositions 
que l’enseignant recueille. Il en fait une synthèse que 
l’on met alors en regard avec le contenu du pavé coloré 
intitulé « Je retiens ».
– Une activité de réinvestissement.
Cette partie nommée « Je m’entraîne » contient divers 
exercices dont l’objectif essentiel est l’enracinement 
des savoirs construits précédemment.

Avant-propos



À propos d’orthographe

Cette pratique repose sur deux éléments complémen-
taires :
– prolonger le travail entrepris au cycle 2, en reprenant 
l’étude de quelques phonèmes particuliers et, surtout, 
en mettant l’accent sur le rôle de certaines lettres dans 
la transcription de ces phonèmes ;
– mener des activités d’observation et de manipula-
tion de textes mettant en valeur des détails orthogra-
phiques particuliers à travailler : par exemple le rôle de 
la lettre « s » à la fi n des mots.

Pratiquement, on peut concevoir différents moments :
– constituer un corpus assez large ;
– trier, ranger, classer de façon à pouvoir formuler une 
« règle » appropriée aux manipulations effectuées et 
préciser ainsi l’importance et l’utilisation du phéno-
mène orthographique observé.
La pratique, que nous proposons et qui se prolonge 
dans les fi ches du classeur-ressources, ne repose pas 
sur la mise en œuvre de la dictée habituelle. Nous lais-
sons à chaque enseignant le choix de la pratiquer sous 
sa forme traditionnelle. Nous proposons d’autres prati-
ques reposant, en termes d’évaluation, sur des justifi ca-
tions de graphies en fonction du contenu envisagé et 
sur des écritures plus ou moins aidées portant sur les 
marques orthographiques à connaître.
L’enseignant qui le souhaite, trouvera tous ces complé-
ments dans le classeur-ressources, dans le fi chier 
consacré à la pratique de l’orthographe.

À propos de la rédaction

Au CE2, le passage de la lecture à l’écriture s’organise 
progressivement. À la suite de quelques textes, nous 
proposons donc de petits exercices de mise en mots.
Notre souci essentiel à ce niveau de la scolarité est de 
proposer quelques situations de production courtes, 
réalisables par la totalité des élèves.
Les exercices proposés sont en relation avec le texte 
ou avec une des dimensions abordées dans la rubrique 
« Fonctionnement du texte ». Ces situations sont variées 
et proposées dans l’optique d’un travail individuel ou 
de production de groupes restreints.
La rédaction, à ce niveau de la scolarité, étant essen-
tiellement une activité de mise en texte, la recherche 
du contenu est donc facilitée par quelques données 
précisées dans les consignes qui doivent favoriser et 
aider l’écriture.
Ces activités courtes sont prolongées par des activités 
demandant plus de temps, plus d’accompagnement 
et d’aides, qui se trouvent dans le classeur-ressources. 
Ces productions devraient être menées par deux, de 
façon à provoquer des échanges et à faciliter la mise 
en mots.

Un enseignant peut enseigner uniquement 
ce que les élèves savent déjà.

 Philosopher au primaire ?
Que vient faire la philosophie à l’école primaire ? Que ce soit 
sous un œil favorable ou critique, la plupart de ceux qui enten-
dent parler d’une telle initiative restent perplexes et se posent la 
question. En quoi peut consister cette activité avec des enfants 
de trois à onze ans, alors que les jeunes de dix-huit ans, chez qui 
les résultats au baccalauréat en ce domaine ne sont pas particu-
lièrement bons, ont souvent du mal avec cette matière étrange à 
la réputation plus que douteuse ? Ou alors posons-nous la ques-
tion autrement : à dix-huit ans, n’est-il presque pas trop tard pour 
philosopher, trop tard pour commencer en tout cas ? Quel profes-
seur ne constate pas périodiquement son impuissance, lorsqu’il 
tente une année durant d’induire parmi d’autres aptitudes une 
sorte d’esprit critique chez ses élèves, sans toujours beaucoup 
de succès ? Car si certains élèves paraissent trouver une certaine 
aisance intellectuelle à se mouvoir dans le cheminement philoso-
phique, pour des raisons généralement liées à un environnement 
familial favorable à ce type de démarche, ce n’est pas le cas de 
la grande majorité, pour qui la pensée critique et le développe-
ment de la parole comme outils de réfl exion restent des pratiques 
étrangères et inusitées.
Ce n’est pas que l’initiation à cette pensée critique produirait 
nécessairement des miracles et résoudrait tous les problèmes 
pédagogiques, mais si nous pensons qu’elle est d’une quel-
conque nécessité, ne pourrait-on pas éviter quelque peu le côté 
placage artifi ciel, tardif et parachuté de l’affaire – celui d’une seule 
et unique année s’instaurant comme un prétendu « couronne-
ment » – en choisissant plutôt d’accoutumer progressivement les 
enfants à un tel esprit, au fur et à mesure de leur développement 
cognitif et émotionnel ? Évidemment, et là réside sans doute le 
nœud de l’affaire, il faudrait sans doute extraire la philosophie de 
sa gangue principalement culturelle et érudite, pour la concevoir 
comme une mise à l’épreuve de l’être singulier, comme la consti-
tution d’une individualité qui s’élabore dès le plus jeune âge. 
En ce renversement copernicien se trouve certainement la véri-
table diffi culté : elle exige de faire basculer un certain nombre de 
concepts éducatifs.

Tentons en premier lieu de cerner en quoi, par exemple, une 
discussion avec des enfants serait philosophique. Car la pratique 
philosophique renvoie souvent à la discussion, en particulier 
chez les plus petits lorsque l’écrit n’est pas encore au rendez-
vous, ou lorsqu’il s’agit de confronter différentes perspectives. 
« Ne s’agirait-il pas uniquement d’une propédeutique à la philo-
sophie, d’une simple préparation au philosopher ? » nous sera-t-
il demandé. Mais en fi n de compte, dans une certaine tradition 
socratique, le philosopher n’est-il pas en essence une propédeu-
tique, ne consiste-t-il pas en une préparation jamais achevée ? 
Sa matière vive ne serait-elle pas un questionnement incessant ? 
Toute idée particulière n’est-elle pas une simple hypothèse, 
moment éphémère du processus de la pensée ?
Dès lors, philosophe-t-on moins en une ébauche du philosopher 
qu’au cours d’une théorisation épaisse et complexe ? L’érudit 
philosophe-t-il plus que ne le fait un enfant en maternelle ? Rien 
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